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Luc OUELLET

S’ATTABLER LUNAIRE

C’est un matin ot les feuilles tournent sur elles-mémes
ot les journaux du quartier trainent sous les pieds

et oti, malgré moi, s'improvise une marelle

dessinée a la craie dans le décor aphone.

Derriére la fenétre ol s’appuie mon regard,
je contemple la cote Notre-Dame

qui tot ou tard accrochera a sa cime

la grande roue illusoire d’'une féte foraine.

Sur ma table 2 café se condense un récit
de stands a bonbons, de kiosques de tir,
de mécanos, d’acrobates et de pierrots
sous un chapiteau de la dérision.

Les idées emmélées, la téte lestée

de tiroirs, de panneaux d’armoires, de meubles penderies,
j'enjamberai la saison le coeur en fuite

pis d’la boue jusqu’aux g'noux.

Je n’irai pas bien loin,
demain sera comme hier aujourd’hui,
sur les toitures de Saint-Henri.

je ferai de mes pieds, le vent d’'un salut.

J’ai terminé mon café et je suis cassé.
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